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d'y iiiairtciiir sun administration et ses institutions que lorsque la popu-

lation était plus tonsidéralile. Uicu que la productiiui de l'or ait diminué

et que les revenus aient diminué proportionnellement, serait-on d'avis que

nous dussions aliandonijer li- Yukon entièrement? l-;st-on prêt à dire au

liays; maintenant que l'ailniiiiistration du Yukon ne nous donne pl'is un re-

venu exvvdant les déiienses, nous ne tontinucrons pas k maintenir les tri-

bunaux, la loi et l'ordre, mais nous allons retner nos fonvlionuaires de

ce disli'iet ' .Ni'us avons peine ii '.rui'c qu'on conseillerait une .letion de ce

eeiiie-
. , ,

.S'il e>it une chose dont l'opposition devrait rounir, c est de sa con-

duite à retard du chemin de (er du Yukon. Quelle iut son attitude sur

cette question'.' Nous avions iait un marché avec une inuipaunic solvablo

qui s'entaneait à construire l'iU railles de chemin de fer pour atteindre

celte p.i'rtfe éloii;née du .-anada par une route exclusivement en territoire

canadien Kt que devions-nous payer pour ce chemin? Conihien de mil-

lions de dollars',' Pas un s<.u eu argent. Nous donnions à la compagnie

, s terrains—aurifères peut-i-tie. Si on avait trouvé de 1 or sur ces con-

ce~sions, tant mieux Jiour l'Ktat. Plus ces terrains auraient été riches,

mieux nous nous en serions troii\.s, et pourquoi? Parce que nous aurions

prélevé une reilevaiiee sur chac|ue once d or extrait.

L'opposition coiuliattit ce projet dans la C'hamtire et elle eut assez

d'influence au ,Sénat pour le i.iire échouer. Depuis ce ;.iiir ,:us(|u'auiiuird'liui

nous n'avons pu pénétrer dans c-ettc partie du pays qu'en pass,,-! sur le

territoire d'un pays étransier, un pays ami, .sans cloute, mais pr. té^é pat

un tarif douanier. Le coiunieree de cette région dont nous aurions pu pro-

fiter est allé à Seattle, à Tacoma et à Siui-Franclsco.
^

Voilà en deux mots l'iiistoire du clieniin île (er ilu Y'ukon que 1 oppo-

sition nous reproche coiuiiu' une opération scandaleuse.

Mais il y a plus, réceuimeiu le Col, S, Hughes eut l'occasion de re-

procher en Chamlirc aux conservateurs leur, responsaliilité dans le déclin

du Yuliun en rapiielant leur stupide opposition contre le- chemin de fer, eu.

dépit lie .Sir t'Ils Tup|ier, .iliirs leur chef qui favoris.iil le lirojet.

Sir C'hs Tupper, à la demande de M. liordcu voulut nier et voici ce que

le bouillant et sincère colonel répondit réaffirmant sa déclaration ainsi

conclue:

•L'honorable Sir Charles Tui)|ier, alors chef du p,irti conservateur, a-

vait comu l'iilée, la patriotique idée, d'avoir une voie ferrée essentielle-

ment can.uiienne dans le Ynkon.

Dins '^.i pensée il voulait que la route comim-iiçàt 'a Kitimat llar-

bour pour passer a. travers le terlitoire canadien, en arrière de cette lisiè-

re de territoire américain et de là dans le Yukon. .le ne [luis être contre-

dit par sir Ch.irles Tupper. ni par aucun autre homme, car .le sais ce

dont ie parle Sir Cli.irles Tu|)per conféra avec le ministre de 1 Intérieur

d' ,lol's l'hon M fhli'Oil Sillon et 1 induisit à mettre ce projet dans la

iiro-rimmc du ..vuv.rnemeiit liliéral de citte époiiue. La question fut pré-

semée à 1„ Chambre, mais le projet ne plaisait pas .,u député actuel de

Toronto Nord; il ne plaisait pas non plus à certains autres messieurs du

parti c.u.servatcur, l.'a-ilalion éclata et sir CharU^s Tupper dut coder à

reiiret .iiin .le rester cinf de son parti. 11 s'.qiposa ,ihos à un projet qu il

avait lui-même conçu. .Je sais ce dont je |iarle. ,]'élais i ce moment en

\ustrai" (Juand ie revins au C.oiada, ie trouvai à mou crand regret que

sir" Charles Tupper avait iugé bon, afin de ne p.is désunir son parti défai-

re vol'e-fice et de s'opposef au proiet, La dernière fois que sir ( harles

Tuppci adressa la parole à un eancus con.servaleur à Ottawa, (ce n'est

pas un secret car il le déclara publiquement), .lirisi cpie dans sa demeure

sur les rives de la rivière Rideau, il déclara que dans le passé, le parti


